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1. GÉNÉRALITÉS 

1.1. OBJET DU DOCUMENT 

Ce document a pour objet de définir et de décrire les différentes activités pour les 

travaux de dynamitage. L’objectif de la procédure de dynamitage est de répondre aux 

exigences techniques. 

 

 

1.2.  DOCUMENTS DE RÉFÉRENCE 

Ce document traite des particularités et des spécificités contenues dans les 
différents règlements et lois applicables au Québec lors de travaux de forage et 
dynamitage. Pour plus de détails, aux textes suivants : 
 
Général : 

- Devis Performance  
- S-2.1 - Loi sur la santé et la sécurité du travail 
- S-2.1, r. 4 - Code de sécurité pour les travaux de construction 

 Section IV- Travaux de sautage 
- Loi sur les explosifs (L.R.C. (1985), ch. E-17) 
- Règlement sur les explosifs (C.R.C., ch. 599) 
- E-22 - Loi sur les explosifs 
- E-22, r. 1 - Règlement d’application de la Loi sur les explosifs 
- C-24.2, r. 43 - Règlement sur le transport des matières dangereuses 
- Règlement sur le transport des marchandises dangereuses (DORS/2017-253) 
- CAN/BNQ 2910-510 - Explosifs - Distances par rapport à la quantité 

d’explosifs 
- Lignes directrices concernant l’utilisation d’explosifs à l’intérieur ou à 

proximité des eaux de pêche canadiennes (MPO, 1998) 
- Plan de contrôle des clés (à venir) 
- Permis d’entreposage d’explosif (à venir) 
- Permis général d’explosif d’entreprise 
- Plan d’intervention d’urgence (PIU) pour transport d’explosif (à venir) 
- Annexe A – Exemple avis de dynamitage  
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1.3. ÉTENDUE DES TRAVAUX 

La construction du parc éolien Saint-Paul de Montminy nécessite l’amélioration de 6 

km et la construction de chemin de 24 km. Celles-ci permettront d’accéder à toutes 

les installations du parc, dont les 28 éoliennes. En fonction de la topographie et de la 

nature des sols, des travaux de dynamitage seront nécessaires à divers endroits sur 

l’ensemble du chantier. 

 

2. Description des travaux 

2.1. MATÉRIAUX 

Les produits de dynamitage utilisés (sans s’y limiter) pour l’excavation sont listés ci-

dessous : 

• Initiation du sautage par détonateur électrique ou détonateur non électrique 
• Initiation des trous par détonateur non électrique 
• Cordeau détonant 
• Explosifs empaquetés/encartouchés et/ou explosifs en vrac 
• Matelas, au besoin 

Pour plus de détails techniques, vous référer aux fiches techniques et sur le plan 

général de dynamitage fourni.  

 

2.2. ÉQUIPEMENT 

2.2.1 FORAGE DU ROC  

La liste des équipements utilisés lors du forage de masse est la suivante : 

o Foreuses « top hammer» Atlas Copco/Epiroc T40, ou équivalent ; 
o Pelles hydrauliques de grosseur adaptée ; 
o Compresseurs, selon le besoin. 

 

2.2.2 DYNAMITAGE 

o Camions d’explosifs 
o Camions d’explosifs en vrac 

 

2.3. PROCÉDURE DE TRAVAIL 

2.2.3 TECHNIQUE 

Séquence résumée des opérations d’excavation : 
- Envoie de l’avis de dynamitage au moins 24h à l’avance (si possible) ; 
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- Envoie du NOTAM à NAV Canada si requis ; 
- Forage du roc ; 
- Chargement des trous ; 
- Sécurisation des lieux ; 
- Sautage du roc ; 
- Excavation de la pierre dynamitée à l’aide de pelles hydrauliques. 

2.2.3.1 FORAGE DU ROC 

Avant le début des opérations de forage, en collaboration avec un arpenteur, le 

contremaître boutefeu indique l’emplacement des trous de forage selon les lignes 

directrices du plan de sautage général élaboré par l’ingénierie de Pomerleau et 

présenté au représentant du client. L’arpenteur indique sur un repère au sol la 

profondeur des trous de forage. 

 

Le contremaître s’assurera que le patron de forage ainsi que le diamètre des trous sont 

respectés. Le foreur a la responsabilité de mesurer ses trous et de s’assurer qu’ils 

possèdent la bonne profondeur de forage selon les indications de l’arpenteur. 

Advenant qu’un trou soit trop profond, il sera comblé avec de la pierre nette afin de 

ramener le fond à l’élévation requise. 

Pour le forage, la vitesse sera ajustée selon le type de forage, la nature du roc ou tout 

autre facteur afin de limiter la déviation des aciers de forage. Quand un trou est foré et 

bon pour le chargement, un bouchon de plastique est inséré dans l’embouchure du 

trou afin d’éviter qu’il ne soit obstrué par des débris. 

 

Le foreur a la responsabilité d’informer le boutefeu et l’ingénieur de chantier de toute 

particularité qui pourrait influencer le choix du chargement. Un journal de forage sera 

rempli. 

 

Par étapes, le forage consiste en : 

• Préparation de la surface, soit le retrait du mort-terrain et/ou roc brisé si 

requis. 

• Implantation par arpentage des zones à excaver. 

• Implantation de la localisation des trous selon le patron de forage établie sur 

le plan général. Cette implantation se fera par le contremaitre selon les cas 

de figure du plan de sautage général et des conditions terrain. 

• Rapprochement des foreuses sur le lieu de forage. 

• Forage des trous selon la planification établie. 

• Vérification de la profondeur et de l’intégrité des trous à l’aide d’une chaîne 

à mesurer, soit pour vérifier toute anomalie géologique devant être 

rapportée aux superviseurs et boutefeu. 
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• Déplacement des équipements à l’extérieur de la zone de travaux. 

• Vérification préventive des foreuses et entretien lorsque nécessaire. 

 
2.2.3.2 DYNAMITAGE 

2.2.3.2.1 AVIS DE DYNAMITAGE 

Un avis de dynamitage est envoyé par courriel dans l’idéal au moins 48h d’avance ou 

dès que possible pour informer toute personne susceptible de se trouver dans la zone 

de dynamitage. Un exemple d’avis de dynamitage se trouve en annexe B. Cet avis 

indique la date, l’heure à laquelle le sautage aura lieu, l’emplacement en coordonnées 

GPS, les zones d’exclusions, la liste de distribution ainsi que la personne à contacter. 

2.2.3.2.2 SÉQUENCE D’AMORCE : 

 

La séquence d’amorce est déterminée par le boutefeu en fonction des conditions 

rencontrées au terrain. 

2.2.3.2.3 SYSTÈME D’INITIATION DE SAUTAGE 

 

Le système d’initiation de sautage électrique est utilisé. Ce système est composé d’un 

initiateur de dynamitage à batterie, de tubes de chocs et de détonateurs 

pyrotechniques.  

2.2.3.2.4 DÉTAILS DU CHARGEMENT DES TROUS 

 

Les trous sont chargés à l’aide des produits identifiés à la section 2.1 Matériaux. Au 

sein de l’amorce se trouve le détonateur. Ce dernier est relié à la ligne de tir, appelé 

également cordeau détonant. Une fois tout en place, il faut remplir le collet des trous 

de pierre nette. 

2.2.3.2.5 EXCAVATION ET ÉCAILLAGE DES PAROIS 

 

Une fois le sautage complété et l’autorisation obtenue de la part du boutefeu, les 

débris de sautage sont chargés dans des camions articulés à l’aide d’une pelle 

hydraulique. Pendant l’excavation du sautage, l’opérateur effectuera un écaillage des 

parois rocheuses, délogeant tout bloc jugé instable au passage. Cette pierre est 

ensuite mise en pile ou directement transportée dans une zone de remblayage de la 

route en construction.



 

 

3. Plan de dynamitage sécuritaire 

3.1. DESCRIPTION DU PLAN 

Ce document traite des particularités et des spécificités contenues dans les différents 

règlements et lois applicables au Québec lors de travaux de forage et dynamitage. De 

plus, cette procédure apporte des clarifications additionnelles au plan de mesure 

d’urgence SST. Pour plus de détails à propos de ces documents, veuillez-vous référer 

à la section 1.2 Documents de référence.  

 

L’utilisation d’explosifs sur le chantier nécessite la mise en place de procédures 

strictes afin d’assurer la protection des travailleurs et des usagers à chaque étape des 

travaux.  

 

Il faut donc détailler la procédure d’exécution autour des points suivants : 

- Plan de supervision des zones à dynamiter ; 
- Plan de gestion des matières explosives ; 
- Plan de surveillance des puits et infrastructures existantes. 

 

3.2. PLAN DE SUPERVISION DES ZONES A DYNAMITER 

3.2.1 Communication des sautages 

La présente section permettra de définir les méthodes de communications en place 

préalablement à la mise à feu.  

 

Un avis de dynamitage (Annexe B de la procédure) sera transmis à la liste de 

distribution prévue 48h avant un sautage. Le maitre d’œuvre devra fournir la liste de 

distribution 72h AVANT le premier dynamitage. L’avis de dynamitage présentera la 

plage horaire préconisée pour le sautage, la date, la zone d’exclusion et les 

coordonnées de la personne responsable du sautage.  

 

Les mesures mises en place pour communiquer l’information aux parties prenantes 

du projet sont les suivantes : 

1. L’Info-travaux partagé avec les citoyens chaque semaine fera mention des 

secteurs de dynamitage pour la semaine suivante.  

2. Les citoyens et occupants des chalets du parc et cabanes à sucre sont inclus à 

la liste de distribution des avis de dynamitage envoyés par courriel, et ce, peu 

importe leur distance, par rapport au sautage prévu. 

 

3. Dans les 24 heures qui précèdent le sautage, un représentant de Pomerleau se 
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déplacera aux chalets ou cabanes à sucre qui se trouvent à l’intérieur du 

périmètre d’exclusion afin d’aviser verbalement les citoyens de l’opération à 

venir.  

4. Par la suite, lors des vérifications d’avant sautage énumérées à la section 2.1.3. 

du plan de dynamitage sécuritaire, une seconde tournée des chalets est réalisée 

afin d’assurer l’évacuation du périmètre d’exclusion. 

5. Si nous ne sommes pas en mesure d’entrer en contact avec les citoyens dans les 

24 heures qui précèdent un sautage et que tous les chemins et lacs de la zone 

d’exclusion ont visiblement été désertés, nous pourrons juger qu’ils sont absents 

du périmètre d’exclusion. 

 

Dans l’éventualité que le client désire annuler le sautage, il devra communiquer 

directement avec la personne indiquée à l’avis de sautage. Si l’entrepreneur désire 

annuler le sautage, un courriel sera transmis à la liste de distribution spécifiant 

l’annulation du sautage.  

 

3.2.2 Zone d’exclusion (zone de tir) 

Durant le processus de sautage, les particularités ci-dessous devront être respectées 

pour la zone d’exclusion : 

- Le responsable du dynamitage (contremaître ou surintendant) aura la 

responsabilité de s’assurer qu’aucune personne ne se trouve dans la zone 

d’exclusion mis à part le boutefeu en charge. Le rayon de la zone d’exclusion 

sera évalué par le boutefeu en fonction des conditions au terrain et sera inscrit 

sur l’avis de dynamitage. 

- Lors du sautage, le camion explosif sera stationné à l’extérieur du périmètre 

d’exclusion. 
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3.2.3 Vérifications avant sautage 

Lorsque les travaux de chargement et de protection seront complétés, l’équipe de 

l’entrepreneur devra procéder avec les actions du tableau suivant AVANT la mise à feu.  

 

Tableau 1 - Vérifications et actions AVANT la mise à feu 

 

Un système de détection de la foudre est mis en place sur le chantier. Aux premiers signes 

d’un orage à moins de 48 km du chantier, l’employeur doit interrompre les opérations de 

chargement et de branchement des détonateurs. Il doit faire évacuer la zone de tir, interdire 

Délais 

avant le 

sautage 

Action Responsable 

30 min. 
Vérification que tous les sismographes sont opérationnels 

(si applicable) 
Coordonnateur de projet 

30 min. 

Mobiliser le personnel responsable de la délimitation de la 
zone d’exclusion. Ces personnes sont nommées à la 
rencontre du début de quart. Un formulaire est rempli par le 
surintendant et servira de guide de vérification de la zone 
d’exclusion. 

Surintendant de quart 

15 min. Positionner les équipements dans une zone sécuritaire 
selon le sautage prévu. 

Surintendant de quart 

15 min. Évacuer le personnel hors du périmètre d’exclusion. Surintendant de quart 

15 min. 
Confirmation au boutefeu : « Tout le personnel est évacué 

de la zone de tir ». 
Surintendant de quart 

10 min. 
Vérification que le périmètre d’exclusion est libre de tous 

risques. 
Boutefeu 

10 min. Vérification de la ligne de tir Boutefeu 

5 min. Raccordement final du sautage. Boutefeu 

5 min. 
Positionnement sécuritaire du boutefeu pour effectuer la 

mise à feu. 
Boutefeu 

2 min. Vérification qu’aucun personnel non relié au sautage n’est 
présent à l’intérieur du périmètre de la zone de tir. 

Boutefeu 

2 min. Communication du début des procédures de dynamitage. Boutefeu 

2 min. 
Raccordement de la ligne de tir à la console de mise à 
feu. Boutefeu 

0 min Processus de mise à feu Boutefeu 
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son accès et surveiller la situation à distance. Après 30 minutes sans détection de foudre à 

moins de 48 km du chantier, les travaux pourront reprendre à l’intérieur de la zone de tir. 

Pour l’ensemble des activités au chantier, le programme Santé-sécurité de Borea traite des 

protocoles en place en fonction de la distance de la foudre. 

3.2.4 Processus de mise à feu 

Le processus de mise à feu sera enclenché seulement une fois que toutes les étapes de la 

section 0 seront complétées. La procédure sera réalisée selon les exigences de la section 

4.7.6 du Code de Sécurité de Construction du Québec à l’aide d’une sirène d’au moins 120 

dB.  

 

Procédures de dynamitage : 

 - Signal sonore : 12 petits coups d’avertisseur à une seconde d’intervalle 
 - Pause de 30 secondes 
 - Mise à feu 
 - Confirmation par le boutefeu que le sautage a été initié 
 - 1 grand coup de 15 secondes d’avertisseur 
 - Lorsque la fumée s’est dissipée, vérification exhaustive du sautage 
 - Libération du périmètre d’exclusion (zone de tir) 

 

Aux accès du chantier, un panneau d’affiche de 4’x8’ présentant les étapes de la procédure 

de mise à feu sera installé. La procédure sera écrite en lettres de couleur contrastante avec 

le fond du panneau, d’au moins 150 mm de hauteur. De plus, près de tous les lieux de 

sautage, seront installées des indications pour signaliser l’obligation de fermer l’émetteur 

radio à tous les conducteurs de véhicule. 

 

3.2.5 Procédure de sécurisation des ratées 

Lors des opérations de sautage, des explosifs encartouchés ou en vrac sont utilisés afin de 

fragmenter le roc. Dans de rares cas, après la mise à feu, des explosifs non détoné ou altérés 

peuvent encore être présents.  

 

À la suite de chaque sautage et selon la procédure à suivre, le boutefeu se rend sur le site du 

sautage et examine les lieux afin de voir si le sautage s’est déroulé comme prévu, que tout 

est bien détonné et que le secteur est sécurisé. Si le boutefeu constate que des trous sont 

ratés, qu’ils aient fait canon, ou quelconques autres anomalies, il en informe son 

contremaître/surintendant à partir d’une radio portative et la procédure se met en marche.  
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À ce moment, trois types d’intervention sont possibles. La description et les étapes de 

chacune des interventions sont présentées dans la section suivante : 

 

A. La réinitiation des trous non sautés immédiatement après sautage (à préconiser), 

B. Débourrage des trous suivis du réamorçage ou enlèvement des explosifs des trous, 

C. La récupération des explosifs à l’aide d’équipement lourd. 

La stratégie à adopter dépend principalement de l’accessibilité des trous ratés. La 

réinitiation immédiatement après sautage est à préconiser, mais s’il s’avère impossible de 

la mettre en œuvre, le boutefeu et le contremaître/surintendant déterminent la stratégie à 

adopter en fonction des conditions terrain. Les trois méthodes d’intervention sont décrites 

ci-dessous.  

 

A  : La réinitiation des trous non sautés immédiatement après sautage 

 

Lors de la découverte de trous non-détonné à la vérification d’après sautage du boutefeu, 

les actions suivantes sont posées par le boutefeu afin d’éliminer le ou les trous ratés le plus 

rapidement possible : 

 

1. Le boutefeu et le superviseur de l'entrepreneur interdisent le retour au chantier dans 

ce secteur. 

 

2. Le boutefeu vérifie l'intégrité du détonateur en surface afin de déterminer si le 

détonateur fond de trou et l'amorce ont été initiés. 

 

3. Dans la négative, le boutefeu procède à la réinitiation des charges explosives non-

détonnées. Dans le cas où le détonateur de surface a détoné et qu’il est impossible 

de réinitié le trou, le type d’intervention B. sera alors enclenché.   

 

4. Pendant toutes les opérations de débourrage, de réamorçage et de mise à feu, toutes 

les personnes, autres que le boutefeu, sont à l’extérieur de la zone de tir. Avant 

d’entreprendre ces opérations, le boutefeu et le superviseur de l'entrepreneur 

déterminent si la zone de tir doit être ajustée. 

 

5. Pour tout sautage de reprise, la procédure intégrale de mise à feu doit être appliquée 

de nouveau mise à part la transmission de l’avis de sautage, car la reprise aura lieu 

dans l’heure suivant le sautage. 
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6. L'inspection après sautage est à nouveau effectuée par le boutefeu afin d'autoriser 

le retour au chantier si aucun raté n'est détecté. 

B : Débourrage des trous suivis du réamorçage ou récupération des explosifs 

 

Dans la situation où la charge ne peut être réinitié immédiatement après le sautage donc que 

les trous ratés sont non accessibles pour réinitions, les étapes suivantes doivent être 

appliquées ; 

 

1. Pendant toutes les opérations de débourrage, de réamorçage et de mise à feu, toutes 

les personnes, autres que le boutefeu, sont à l’extérieur de la zone de tir. Avant 

d’entreprendre ces opérations, le boutefeu et le superviseur de l'entrepreneur 

déterminent si la zone de tir doit être ajustée. 

 

2. Dans un premier temps, le boutefeu procède au nettoyage à la surface du sautage 

afin de récupérer si possible les détonateurs des ratés. Cette procédure inclut le 

soufflage des collets de trou permettant de retirer la pierre concassée donnant accès 

à la réinitiation de la charge explosive, si la charge peut être réinitiée, la zone de tir 

est évacuée et les procédures de sautage habituelles sont déclenchées 

immédiatement. 

 
a. Cette étape doit être effectuée préférablement par le boutefeu qui a procédé 

au chargement et à la mise à feu de trou de mine. 

b. Les parties constitutives du matériel utilisé pour le débourrage et pénétrant 

dans le trou de mine sont composées de matériaux non ferreux. 

 

3. En présence d'un trou ne pouvant être réinitié, le boutefeu procède à l'enlèvement 

des explosifs à l’aide d’un outil non ferreux ou par nettoyage à l'eau ou à l'air. 

 

4. Les explosifs récupérés doivent être retournés aux poudrières par le boutefeu 

jusqu'au moment de leurs destructions.  

C : La récupération des explosifs à l’aide d’équipement lourd 

 

Lorsque l'accès à la réinitiation du trou est impossible et que l'enlèvement des explosifs hors 

du trou est également impossible, alors les explosifs sont progressivement dégagés et 

récupérés à l'aide d'équipements lourds en respectant les critères suivants ; 

 

1. Avant d’entreprendre cette opération, le boutefeu et le superviseur de l'entrepreneur 

déterminent la zone de tir à évacuer. 
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2. Les travaux de récupération mécaniques doivent en tout temps être effectués sous 

l'étroite supervision du boutefeu. Ce dernier doit être en mesure de se protéger à 

l’arrière d’un équipement lourd ou tout autre équipement approprié. 

 

3. L'opérateur de la pelle hydraulique doit effectuer progressivement l'excavation en 

suivant les directives du boutefeu et s'assurer d'éviter toutes manœuvres brusques 

pouvant générer des impacts. 

 

4. Une grille métallique de sécurité doit être en place devant la cabine de la pelle 

hydraulique afin de protéger l’opérateur. 

 

5. Les manœuvres d'excavation visent à avoir progressivement accès à la colonne 

explosive du raté. Le boutefeu récupère les explosifs non détonnés qui seront 

entreposés dans un camion d'explosif et retournés aux poudrières par le boutefeu 

jusqu'au moment de leurs destructions. 

 
6. Si le boutefeu juge que la situation est dangereuse ou qu'elle peut être rétablie par 

l'initiation des charges explosives résiduelles, celui-ci engage la procédure de 

dynamitage conformément au code de la sécurité pour les travaux de construction 

(voir section 1.1). Cette procédure se répète jusqu'à ce que la situation soit 

complètement rétablie. 

3.2.6 Vérification après sautage 

3.2.6.1 Reprise des travaux à la suite des sautages 

 

À la suite du sautage, le boutefeu doit être le premier à se rendre dans la zone de tire afin de 

vérifier qu’elle est sécuritaire. Il doit : 

 

1. Attendre que la fumée soit dissipée. 

 

2. Mesurer à l’aide d’un détecteur de gaz de la concentration de CO et de NO2. Le taux 

doit être respectivement inférieur aux valeurs limites d’exposition en vigueur, soit 35 

ppm et 3 ppm.  

 

3. Procéder à la reconnaissance des lieux. 

 

4. Rechercher et identifier les ratés éventuels ainsi que les trous ayant fait canon et des 

fonds de trous  
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5. Si des ratés sont suspectés par le boutefeu, voir la section 3.2.5 du présent 

document.  

 

6. À la suite de la vérification des points ci-haut, le boutefeu aura la responsabilité 

d’autoriser la reprise des travaux.  

3.2.7 Protection lors des sautages 

Lors d’un sautage, les projections doivent rester dans la zone de tir. Pour ce faire, le rayon 

de la zone de tir est évalué conjointement par le coordonnateur de projet et le boutefeu en 

fonction des conditions au terrain.  

 

Lors de dynamitage près de structure à protéger (Chalets, bâtiments, lignes électriques, 

etc.), des pare-éclats (matelas à dynamitage) seront utilisés. Ceux-ci permettront de 

confiner les possibles projections de pierres. Conjointement avec le coordonnateur de 

projet, le boutefeu analyse la nécessité d’installer les pare-éclats. Son analyse est basée sur 

la distance entre les sautages et les structures à protéger, la géologie (présence et direction 

des joints dans le roc), la topographie (inclinaison de la surface de roc) et la direction du 

sautage. La direction d’un sautage est influencée par les faces de roc ouvertes et la 

séquence de sautage des trous.   

 

Ci-dessous se trouvent les principales étapes de l’installation des pare-éclats :  

 

• Les matelas seront manipulés avec une pelle hydraulique. 
• S'assurer que les matelas soient en bonne condition et qu'aucune roche ne soit logée 

dans les replis. 
• Installez les matelas à partir du point d'initiation vers l’extérieur du sautage. 
• S'assurer de superposer adéquatement et suffisamment les matelas sur une bande 

d’environ 1,0m. 
• Les matelas doivent s'étendre à un minimum de 2.0m à l'extérieur de la limite établie 

par les trous du périmètre du tir. 
• Placez les matelas le plus près du sol afin qu'ils n'y aient pas d'espace libre en 

dessous de ceux-ci. 
• S'il y a des matelas en position instable ou critique, il faut les arrimer. 

 

Pour chaque dynamitage, un sismographe sera utilisé afin de répertorier les vibrations 

causées par le sautage. Les vibrations enregistrées seront inscrites sur le journal de tir du 

boutefeu ainsi que dans un document numérique de suivi des sautages. Une compilation 

des données des vibrations enregistrées seront partagées avec le client une fois par 

semaine. 
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Il est interdit d’effectuer du dynamitage à moins de 30 mètres du béton, du mortier ou du 

coulis mis en place depuis moins de vingt-quatre (24) heures. La vitesse de déplacement des 

particules ne doit pas excéder 20 mm/s, mesurée à la place du béton, du mortier ou du coulis 

vingt-quatre (24) heures après le coulage. Les sautages effectués à plus de 30 mètres du 

béton frais coulé ne doivent produire de vibration supérieure à 5 mm/s à la face du béton, du 

mortier ou du coulis frais. 

3.3 Plan de gestion des matières explosives 

3.3.1 Transport des explosifs 

Le transport d’explosifs sera fait à l’aide d’un camion spécialement équipé pour cette 

fonction. Le camion utilisé est équipé pour respecter les spécifications de la E-22 - Loi sur 

les explosifs et le permis de transport émis par la Sureté du Québec est disponible en tout 

temps dans le véhicule. 

Un bordereau de transport sera présent en tout temps dans le camion reflétant l’inventaire 

à bord. Lors du transport, les explosifs et les détonateurs seront entreposés dans des 

compartiments distinct et cadenassé. Les compartiments sont construits à cet effet pour 

respecter la règlementation en vigueur. Seuls les détenteurs de permis d’explosifs seront 

autorisés à effectuer le transport des explosifs.   

 

Le déchargement sera effectué seulement par le boutefeu et/ou aide-boutefeu. Durant le 

chargement du sautage, le camion verrouillé sera sous surveillance constante par un 

travailleur et les clés devront rester avec le boutefeu sur la zone de chargement. Cette 
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mesure permet de s’assurer que personne ne peut partir avec le véhicule durant le 

chargement.  

 

À la suite du sautage, le camion à dynamite devra retourner le surplus d’explosifs ainsi que 

les boites vides aux dépôts d’explosifs aménagés au chantier. Les boites vides seront 

retournées chez le fournisseur pour être détruites. Le boutefeu a la responsabilité de mettre 

à jour les cartables d’inventaires lors du retour des surplus.  

3.3.2 Entreposage des explosifs 

Sur le chantier seront aménagés des sites de dépôt des explosifs conformément aux 

règlementations suivantes : 

- Sous-section 4.4 du Code de sécurité pour les travaux de construction (S-2.1, r. 4) ; 

- Normes du Règlement d’application de la Loi sur les explosifs (chapitre E-22, r. 1) ; 

- CAN/BNQ 2910-510 - Explosifs - Distances par rapport à la quantité d’explosifs. 
Entre autres, les dépôts d’explosifs ont les caractéristiques suivantes : 

• Servent uniquement à entreposer des explosifs ou des accessoires de sautage; 

• Sont fermés à clé et accessibles uniquement par le personnel possédant un permis 

général d’explosifs ; 

• Sont tenus propres à l’intérieur, recouverts de façon qu’il n’y ait ni fer, ni aciers 

laissés à nu, et qu’aucune particule d’un corps rugueux de fer, d’acier ou d’une 

substance semblable ne puisse se détacher ni entrer en contact avec les explosifs 

contenus dans le dépôt; 

 

À l’approche d’un orage, les personnes qui se trouvent dans la poudrière sont évacuées sans 

délai vers un lieu sécuritaire. Jusqu’à ce que l’orage soit passé, il leur est interdit — y compris 

par une action ou un moyen matériel — de retourner au lieu de travail. 
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Exemple de dépôt d’explosifs sur chantier (poudrière) : 

Un cartable d’inventaire est présent dans chacune poudrières et celui-ci doit être tenu à jour 

par le boutefeu pour toutes les entrées et sorties de produits.  

 

De plus, afin d’assurer la sécurité du personnel et des installations au chantier, un plan de 

contrôle des clés pour accéder au contenu des dépôts ainsi qu’un plan de sécurité en cas 

d’incendie sont élaborés conformément au paragraphe 153 (2) et 154 du Règlement de 2013 

sur les explosifs du Gouvernement du Canada.  

 

La localisation de la zone d’entreposage des explosifs est montrée sur le plan général du 

chantier à l’Annexe D de la procédure. 

3.4 Chargement des trous de dynamitage avec émulsion en 

vrac 

Une fois arrivés au chantier, le contremaître responsable de la zone, en collaboration avec 

le boutefeu décide des aires de stationnement du camion émulsion, des patrons de forage 

à utiliser en fonction des profondeurs de roc et de l’utilisation des matelas de protection, si 

requis (voir plan de sautage type en annexe). Ils évaluent également la présence des 

différents accès et le nombre de chemins à bloquer pour la réalisation des sautages dans ce 

nouveau secteur. 
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On approche le camion d’explosif pour procéder à son déchargement. Les boutefeux 

distribuent le matériel (amorces et détonateurs) près des trous en respectant la distance 

d’approche des foreuses (8m) et procèdent aux chargements des trous (amorçage des trous 

/ « primer »). 

 

Une fois les trous « primer », on approche le camion d’émulsion pour procéder à son 

déchargement de l’émulsion (Titan XL 1000 de Dyno Nobel, Hydromite 4100 d’Austin Powder 

ou Centra Gold-70 d’Orica). Le boutefeu signale l’opérateur du camion de vrac pour 

procéder aux chargements des trous. Le boutefeu monte le boyau au fur et à mesure du 

pompage de l’émulsion dans le trou jusqu’au collet désiré. Tous les trous sont ainsi chargés 

de façon continue pour libérer et retourner le camion émulsion le plus rapidement possible. 

 

Nous utiliserons un seul camion d’émulsion à la fois, pour un maximum de 13 500 kg 

d’émulsion (selon la capacité des MMU de Dyno Nobel, Austin Powder ou Orica). Celui-ci 

sera situé à plus de 5m de la voie publique pendant le pompage. 

 

La machinerie sera située à au moins 15m du camion d’émulsion. Un maximum de 8 

employés sera permis dans le rayon d’action du camion à émulsion. Pour les travaux inclus 

dans un rayon de 530m du lieu de pompage (D-7 selon RNC), tout le personnel responsable 

de Pomerleau et de ses sous-traitants sera formé et informé du plan d’intervention 

d’urgence et d’évacuation émise par Dyno Nobel, Austin Powder et Orica pour ce projet (voir 

liste des personnes responsables en annexe), selon le produit utilisé. 

 

Dès que les trous sont chargés et que la présence du camion d’émulsion n’est plus 

nécessaire, celui-ci quitte la zone de tir et le chantier. 

 

3.5 Plan d'intervention d'urgence (PIU/ERAP) 

Un plan d’intervention d’urgence est fourni par les différents fournisseurs d’explosifs afin de 

garantir qu’en cas d’incident impliquant des explosifs, l’intervention soit menée de manière 

à minimiser l’exposition des travailleurs du projet, des usagers de la route, des services 

d’urgence et de la communauté environnante.  

 

Le personnel responsable de Pomerleau et de ses sous-traitants sera formé et informé du 

plan d’intervention d’urgence et d’évacuation émise par les fournisseurs. 

 



 

 

ANNEXE A : EXEMPLE D’AVIS DE DYNAMITAGE 



Avis de dynamitage

  Contrat n° :

  Projet :

Localisation

Heure

(avec l’accord HQ) → si requis 2019-03-09 (Cas particulier seulement)

si requis 2019-03-09 (Cas particulier seulement)

Destinataires

Yoan Boudeau

Date

Plage horaire 3:

(ajusté selon l'ampleur du sautage)

Plage horaire 5:

Plage horaire 2:

Références

2019-03-08

Plage horaire 4:

2019-03-07

17h30 à 19h00Plage horaire 1:

Labrie.alexa@hydro.qc.caann.jourdain@seieconstruction.com

ba.amel@hydro.qc.ca

Barrette.Claude.3@hydro.qc.ca

451
R4-01-01

Aménagement hydroélectrique de la Romaine-4

Excavation de la centrale, du canal de fuite et travaux connexes

Avis n°

5h30 à 7h00

0h00 à 0h30

CE-B8-D1

500m   N: 5690522.70 E: 374261.80 Rayon d'action

andreanne.dallaire@outlook.com

april.marco3@hydro.qc.ca

aturcotte@hamelconstruction.com

b.langlais@eglconstruction.ca

abibeau@gohelico.com

alexandre.z.bouchard@gmail.com

alarouche@cegerco.com

Alexandre.cyr@pomerleau.ca

Coordonnées

boily.alain@hydro.qc.ca

boivin.jacques@hydro.qc.ca

bouchard.jerry@hydro.qc.ca

boucher.maryse2@hydro.qc.ca

bouffard.isabelle@hydro.qc.ca

boulianne.richard@hydro.qc.ca

bussieres.laval@hydro.qc.ca

camille.gagne@ebcinc.com

carignan.dominique2@hydro.qc.ca

cguillemette@innukopteres.com

Charles.lapointe@pomerleau.ca

christian.parent@pomerleau.ca

claude.desrochers@englobecorp.com 

constance.malenfant@sodexo.com

Cournoyer.steve@hydro.qc.ca

daniel.bissonnette@ebcinc.com

danny.dugas@ebcinc.com

darsenault@helicopterescanadiens.com

david.dollard@seieconstruction.com

derychamberland.danny3@hydro.qc.ca

dubois.eric2@hydro.qc.ca

eric.beaupre@ebcinc.com

Eric.courchesne@pomerleau.ca

eric.desjardins@ebcinc.com

ewood@renaldcote.com

excsavard@globetrotter.net

ferron.vicki-anne@hydro.qc.ca

fortin.denis6@hydro.qc.ca

fortin.yanick@hydro.qc.ca

frederic.tanguay@pomerleau.ca

gagne.luc@hydro.qc.ca

gagnon.yan@hydro.qc.ca

gary.cormier@pomerleau.ca 

gervaislapointe.rosalie2@hydro.qc.ca

gilles.leclerc@seieconstruction.com

gngo@HamelConstruction.com

jonathan.cloutier@ebcinc.com

grondin.daniel@hydro.qc.ca

guimond.christian@hydro.qc.ca

Hanna.Zyiad@hydro.qc.ca

hudon.gaston2@hydro.qc.ca 

hudon.gilles@hydro.qc.ca

jacob.stephane@hydro.qc.ca

jonathan.gilbert@englobecorp.com 

josee.genois@sodexo.com

Jourdain.Marc-Andre@hydro.qc.ca

jboily@helicopterescanadiens.com

jcouture@hamelconstruction.com

jdesbiensnordica@outlook.com

jean-gagnon.david@hydro.qc.ca

joel.drouin@pomerleau.ca

julien.lortie-lenoir@ebcinc.com

julien.roy@ebcinc.com

kerouack.bernard@hydro.qc.ca

keven.fournier@pomerleau.ca

l.tremblay@nordexcegercosenc.ca

larouche.gerald@hydro.qc.ca

lavalleeeric@hydro.qc.ca

lisette.bellefleur@seieconstruction.com

m.duchesne@nordexcegercosenc.ca

maltais.sylvain.2@hydro.qc.ca  

marc.maltais@pomerleau.ca

Marianne.Langlois@pomerleau.ca

marika.faucher-roy@ebcinc.com  

maryse.langlois@sodexo.com

Maxime.Corbeil@ebcinc.com

maxime.quessy@pomerleau.ca

mbouchard@HamelConstruction.com

mgaudreau@eglconstruction.ca

michel.seguin@heli-boreal.ca

Michelho@outlook.com

mihailescu.doina@hydro.qc.ca

mikael.aubin@ebcinc.com

mior.paolo@hydro.qc.ca

morvan.david@hydro.qc.ca

mvilleneuve@cegerco.com

nicholas.grondin@ebcinc.com

noel.stephanie@hydro.qc.ca

npelletier@sbpentrepreneur.com

nrobitaille@eglconstruction.ca 

nterhzaz@cegerco.com

Parent.Pierre2@hydro.qc.ca

pboucher@hamelconstruction.com

pdauteuil@hamelconstruction.com

pdesmeubles@airinuit.com

perron.robert2@hydro.qc.ca

pgauthier@preventionservicesconseils.com

philippe.boucher@pomerleau.ca

pierre-rg@globetrotter.net

plante.eric@hydro.qc.ca

sbouchard@innukopteres.com

sdusablon@hamelconstruction.com

plmorin@hamelconstruction.com

pop.mircea2@hydro.qc.ca

potvin.guy.2@hydro.qc.ca

proulx.daniel4@hydro.qc.ca

r.senechal@betonprovincial.com

rbelanger@renaldcote.com

vezina.michael2@hydro.qc.ca

yoan.boudreau@pomerleau.ca

yvan.boucher@sodexo.com

yves.raza@englobecorp.com 

Simard.Yvan.3@hydro.qc.ca

slanglois@crtconstruction.ca

stephane.villeneuve@seieconstruction.com

thomas.tremblay@pomerleau.ca

tmrichard@eglconstruction.ca

tremblay.christian8@hydro.qc.ca

baril.benoit2@hydro.qc.ca

annie.mestokosho@seieconstruction.com laprise.jerome@hydro.qc.ca

maltais.real@hydro.qc.ca

tremblay.michael2@hydro.qc.ca

vendramini.jean@hydro.qc.ca

regis.tremblay@pomerleau.ca

richard.gravel@ebcinc.com

richard.lacombe@englobecorp.com 

sbouchard@hamelconstruction.com
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ANNEXE B : PHOTOS DE DÉTONATEURS ET 
EXPLOSIFS 
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ANNEXE C : PLAN LIGNE D’AVERTISSEMENT ET 
TIGE D’ANCRAGE 

 


